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TVBL - La Télévision des Basses-
Laurentides
Le 26 novembre 2020, Marilyne Laperrière, 
coordonnatrice des évènements et 
communications à la Société Alzheimer 
Laurentides présentait à l'Accès Local, le 
bilan de la dernière année de l'organisme.
https://tvbl.ca/

Entrevue

https://tvbl.ca/
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Nouveaux employés à la Société Alzheimer Laurentides
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J‘ai toujours été en relation d’aide. Ma formation
d’éducateur spécialisé m’a amené à travailler pendant une
trentaine d’années en psychiatrie, en déficience
intellectuelle en milieu hospitalier et en centre de
réadaptation. J’ai aussi fait l’animation de groupe de
soutien en toxicomanie et autres dépendances dans
différent milieu. J’ai également fait beaucoup de
bénévolat avec les personnes âgées pour des organismes
communautaires. Je me suis joint à la Société Alzheimer
Laurentides au mois d’août dernier pour être
accompagnateur à domicile. Je suis très heureux de
pouvoir travailler auprès de gens souffrant de cette
maladie.

Gérard Quevillon, accompagnateur à 
domicile

Pendant plusieurs années, j’ai travaillé au sein
d’organismes communautaires, culturel, artistique,
intergénérationnel, de lutte à la pauvreté et à l’itinérance,
que ce soit en tant que comptable, directrice adjointe,
coordonnatrice, intervenante ou directrice générale. Ce
parcours fait de moi aujourd’hui une personne capable
d’intervenir dans des contextes très différents et de faire
face à des complexités multiples.

J’ai eu l’immense privilège de rejoindre l’équipe de la
Société Alzheimer des Laurentides au point de service de
Sainte-Agathe-des-Monts. Je travaille avec des gens qui
sont impliqués et je les aide à ma façon. C’est une chance
de travailler pour aider les gens et pour une cause à
laquelle on croit.

Sylvie Sarrazin – Comptable sénior
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J'ai le privilège d'aller à la rencontre d'humains dans 
toute leur vulnérabilité et leur authenticité depuis près 
de 15 ans.

Accompagner avec amour et humour dans la dignité et 
le respect sont les valeurs qui me guident lors de mes 
accompagnements.

Myriam Prescott, accompagnatrice à 
domicile

Bonjour, 
Je suis très fière de dire que je fais partie de l'équipe de 
la Société Alzheimer des Laurentides.  Je peux enfin 
apporter mon temps et mon aide à la communauté.  
Ayant plus souvent travaillé en intervention, je me 
cherchais un nouveau défi.  Pendant les rencontres, 
j'aime devoir m'adapter puisque chaque journée est 
différente.  Ensuite, je suis toujours à la recherche de 
nouvelles façons d'apporter mon aide personnalisée 
pour chacun.  D'ailleurs, chacun m'apporte la chance de 
me surpasser pour m'assurer que je donne le meilleur 
de moi-même.

Émile Miller, accompagnatrice à domicile
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Campagne « Unis pour la mémoire »

MERCI à tous d'avoir fait de la 2ième édition
de la campagne #UnispourlaMemoire,
menée en partenariat avec les pharmaciens
propriétaires affiliés à Uniprix, un franc
succès. Votre générosité permettra de
soutenir la mission de 20 Sociétés Alzheimer
du Québec, les personnes atteintes et leurs
proches aidants. Dans les Laurentides, la
campagne a permis d’amasser : $2,131.73 !

Adoption du projet de loi n° 56 - La contribution fondamentale des 
personnes proches aidantes officiellement reconnue par le 
gouvernement du Québec

Bonne nouvelle :  L’adoption de la loi visant à reconnaître et à soutenir les 
personnes proches aidantes. Une première au Québec et au Canada et qui permet 
de reconnaître le rôle des personnes proches aidantes à notre société. La loi a reçu 
la sanction du lieutenant-gouverneur du Québec et permettra:

•             De développer une politique nationale des proches aidants, 

•             qui sera accompagné d’un plan d’action, 

•             La mise en place d’un observatoire des proches aidants et

•             La formation d’un comité aviseur ministériel. 

Ce projet de loi, déposé le 11 juin dernier, 
était attendu depuis longtemps par les 
personnes proches aidantes.
Pour plus de details: 
https://www.quebec.ca/nouvelles/actualites/details/ado
ption-du-projet-de-loi-n-56-la-contribution-
fondamentale-des-personnes-proches-aidantes-officiell/

Nouvelles

https://www.quebec.ca/nouvelles/actualites/details/adoption-du-projet-de-loi-n-56-la-contribution-fondamentale-des-personnes-proches-aidantes-officiell/
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Une boisson sherbrookoise pour diminuer les risques de 
développer l‘Alzheimer

Des chercheurs de Sherbrooke ont développé une boisson
qui améliore les fonctions cognitives chez les personnes à haut 
Risque de développer la maladie d'Alzheimer.

Les résultats de l’étude des chercheurs sherbrookois ont été publiés cette semaine dans la revue scientifique Alzheimer's & 
Dementia, indique-t-on dans un communiqué diffusé par l’Université de Sherbrooke.
Stephen Cunnane, professeur-chercheur à l'Université de Sherbrooke et au Centre de recherche sur le vieillissement du 
CIUSSS de l'Estrie-CHUS, est l’instigateur de cette étude. Le scientifique s'intéresse aux bénéfices des cétones comme 
source d'énergie pour le cerveau.

Dans son étude, le scientifique démontre que la prise quotidienne de ce breuvage cétogène durant six mois améliore 
significativement trois domaines de la cognition, à savoir les fonctions exécutives, la mémoire et le langage.

Une première mondiale réalisée à Sherbrooke
Ces résultats pourraient changer considérablement la qualité de vie des personnes atteintes de troubles cognitifs légers, la 
phase qui précède la maladie d’Alzheimer. Jusqu’à maintenant, il n’existait aucun traitement pour les TCL, il s’agit d’une 
première mondiale réalisée entièrement à Sherbrooke, explique M. Cunnane.

D’ailleurs, cette boisson cétogène, entièrement développée et testée à Sherbrooke, sera bientôt commercialisée sous le 
nom de BrainXpert. Elle sera d’abord disponible en Europe d’ici les prochaines semaines, assure Stephen Cunnane.

Nous avons réussi à ficeler un partenariat avec Nestlé Health Science qui aura permis non seulement de financer une 
partie des essais cliniques réalisés à Sherbrooke, mais également la commercialisation d’un produit bientôt disponible 
pour les patients, se réjouit-il.

Reste à savoir maintenant si ce breuvage pourrait avoir un effet bénéfique chez les personnes déjà atteinte de la maladie 
d'Alzheimer. La chose à faire maintenant, c’est de faire une étude plus longue avec ce même produit et regarder si on a 
vraiment ralenti le développement de la maladie, indique le scientifique.

Un espoir légitime
Pour ce dernier, les résultats de ses recherches donnent un espoir légitime que cette boisson pourrait avoir un effet 
bénéfique. On peut donner une chance à ces personnes de ralentir la maladie, mais ça, ce n’est pas encore prouvé, 
nuance-t-il.

Selon des statistiques de la Société Alzheimer du Canada, environ 747 000 Canadiens âgés de plus de 65 ans étaient 
atteints de la maladie d’Alzheimer, ou d’une maladie apparentée, en 2011. Un chiffre qui pourrait augmenter à 1,4 million 
de personnes atteintes d’ici 2031.
Comme le souligne l’Association québécoise des neuropsychologues, la maladie d’Alzheimer est une maladie dégénérative 
qui entraîne la mort graduelle des neurones. Elle serait la cause d’environ les deux-tiers des démences chez les personnes 
âgées.

Source: Radio-Canada
Publié le 29 octobre 2020
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Le lien entre l’Alzheimer et le microbiote intestinal confirmé

Il existe bel et bien un lien entre la maladie d’Alzheimer et le microbiote intestinal, montrent les travaux de scientifiques 
européens.

Des chercheurs suisses et italiens confirment ainsi qu'une corrélation existe entre un déséquilibre du microbiote intestinal 
et le développement des plaques amyloïdes dans le cerveau humain responsables de l’apparition de la démence.

Il faut savoir que deux caractéristiques peuvent indiquer la présence de l’Alzheimer :

• Les plaques de protéine bêta amyloïde ou A-bêta. Lorsque ces molécules A-bêta s’agrègent dans le cerveau, elles 
forment des plaques qui bloquent le transfert de signaux entre les neurones, entraînant la mort des cellules.

• Les amas fibreux de la protéine tau. Dans un cerveau malade, les protéines tau s’affaissent et s’enroulent, et forment 
ainsi des enchevêtrements qui empêchent les nutriments d’atteindre les neurones, ce qui entraîne la mort des cellules.

Repères
L‘Alzheimer est la cause la plus fréquente de démence. Pas moins de 564 000 Canadiens sont actuellement atteints 
d’Alzheimer ou d’une maladie apparentée. Dans 15 ans, ils seront 937 000, estime la Société Alzheimer du Canada.

Le microbiote montré du doigt
Les neurologues soupçonnent le microbiote intestinal de jouer un rôle dans le développement de la maladie depuis 
quelques années déjà. Selon les chercheurs, des protéines produites par certaines bactéries intestinales, identifiées dans 
le sang des personnes atteintes, modifieraient l'interaction entre le système immunitaire et le système nerveux.

« Nous avions déjà montré que le profil du microbiote intestinal chez les patients atteints de la maladie d'Alzheimer était 
altéré par rapport aux personnes ne souffrant pas de pareils troubles », explique le neurologue Giovanni Frisoni de 
l'Université de Genève (UNIGE) dans un communiqué.

« Leur microbiote présente en effet une diversité microbienne réduite, avec de plus la surreprésentation de certaines 
bactéries et la forte diminution d'autres microbes. »  -Giovanni Frisoni

« Nous avions aussi découvert une association entre un phénomène inflammatoire détecté dans le sang, certaines 
bactéries intestinales et la maladie d'Alzheimer », affirme le Dr Frisoni.

« D'où l'hypothèse que nous avons voulu tester ici : l'inflammation du sang pourrait-elle constituer un médiateur entre le 
microbiote et le cerveau? » -Giovanni Frisoni

À gauche, le cerveau d'une personne de 70 ans atteinte de l'alzheimer. À 
droite, le cerveau d'une personne de 70 ans qui ne présente aucune trace de 
la maladie.
PHOTO : UNIVERSITÉ DE WASHINGTON

Modification cérébrale
Les bactéries intestinales peuvent influencer le fonctionnement du cerveau 
et favoriser la neurodégénérescence de plusieurs façons.

Dans un premier temps, ces bactéries peuvent « influencer la régulation du 
système immunitaire et, par conséquent, modifier l'interaction entre ce 
dernier et le système nerveux. »

Suite page suivante → 9



« Les lipopolysaccharides, des protéines situées sur la membrane des bactéries aux propriétés pro-inflammatoires, ont 
d'ailleurs été trouvés dans les plaques amyloïdes et autour des vaisseaux cérébraux des personnes atteintes de la maladie 
d'Alzheimer. » - Chercheurs

Le microbiote intestinal produit également des métabolites qui ont des propriétés neuroprotectrices et anti-inflammatoires, 
et qui affectent directement ou indirectement les fonctions cérébrales.

« Pour déterminer si les médiateurs inflammatoires et les métabolites bactériens constituent oui ou non un lien entre le 
microbiote intestinal et la pathologie amyloïde dans la maladie d'Alzheimer, nous avons étudié une cohorte de 89 personnes 
de 65 à 85 ans, dont certaines souffraient de la maladie d'Alzheimer ou d'autres maladies neurodégénératives causant des 
problèmes de mémoire similaires, et d'autres ne présentaient aucun trouble de la mémoire », relate Moira Marizzoni, 
première auteure des travaux et chercheuse au Centre Fatebenefratelli de Brescia en Italie.

« Nous avons, par imagerie PET, mesuré leur dépôt d'amyloïde, puis quantifié la présence dans leur sang de divers marqueurs 
d'inflammation et de protéines produites par les bactéries intestinales. »- Moira Marizzoni

Une corrélation claire
« Nos résultats sont sans appel : certains produits bactériens du microbiote intestinal sont corrélés à la quantité de plaques 
amyloïdes dans le cerveau, et ce, par l'intermédiaire du système sanguin, qui transporte certaines protéines des bactéries 
jusqu'au cerveau », ajoute la Dre Marizzoni.

Cette étude apporte la preuve, selon ses auteurs, d'une association entre certaines protéines du microbiote intestinal et 
l'amylose cérébrale à travers un phénomène inflammatoire sanguin.

L’objectif est maintenant d’identifier les bactéries en jeu dans ce phénomène.

Cette confirmation permet d'envisager de nouvelles stratégies préventives basées sur la modulation du microbiote des 
personnes à risque.

L'administration d'un cocktail bactérien ou de prébiotiques est envisagé par les chercheurs pour nourrir les bonnes bactéries 
de l’intestin.

« Il ne faut cependant pas se réjouir trop vite. » - Giovanni Frisoni

Les scientifiques doivent d’abord identifier les souches nécessaires pour créer ce cocktail. En outre, « l’effet neuroprotecteur
ne pourrait être efficace qu'à un stade très précoce de la maladie, dans une optique de prévention plutôt que de thérapie. »

Pour cette raison, un diagnostic précoce est requis, et celui-ci « reste l'un des principaux défis de la prise en charge des 
maladies neurodégénératives. »

Les neurologues devront pour ce faire « développer des protocoles permettant d'identifier les personnes à haut risque pour 
les traiter bien avant l'apparition de symptômes détectables. »

Le détail de ces travaux est publié dans le Journal of Alzheimer's Disease(Nouvelle fenêtre)
(en anglais).

Recherche

Source: Radio-Canada
Publié le 18 novembre 2020
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1750591/alzheimer-microbiote-intestinal-lien

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1750591/alzheimer-microbiote-intestinal-lien
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La COVID, un « tsunami » pour les personnes souffrant d‘Alzheimer

Perte de stimulation cognitive, isolement prolongé et baisse de services : les conséquences de la pandémie déferlent sur les personnes 
atteintes d’alzheimer. C'est le cas du Dr Pierre Ferron, véritable sommité de la médecine, qui voit sa maladie progresser plus rapidement.

Pierre Ferron a reçu un diagnostic de la maladie d'Alzheimer, combinée à un trouble cérébrovasculaire, en 2019.

Pour le chirurgien à la retraite, renommé pour avoir inséré un implant cochléaire chez un enfant de 5 mois — une première mondiale —, le 
choc a été immense.  Le deuxième choc est venu plus tard, lorsque l'homme de 83 ans a dû interrompre toutes ses activités sociales à 
l'extérieur, en raison de la pandémie.

« J'ai été coupé de certaines stimulations que j’avais avec la Société d’Alzheimer. J’appartenais à un groupe. Il y avait beaucoup de 
stimulations, c’était extraordinaire. On a perdu ça à cause de la pandémie », témoigne le Dr Ferron.

Au début, le médecin retraité était réticent à participer à ce genre d’activité. Aujourd’hui, il s'en ennuie.

« Je passais aussi une autre journée avec le centre Bonne Entente. Les stimulations qu'on avait là-bas, c'était fantastique », souligne le Dr 
Ferron, qui a aussi installé le premier implant cochléaire au Canada.

Résultat : plusieurs stimulations ont cessé d’exister, les pertes cognitives se sont accélérées.

« J’ai eu l’impression que la maladie évoluait plus vite. Il ne faut pas oublier que ce n’est pas juste la mémoire qui est attaquée. On se fatigue 
plus vite. Tous nos petits bobos deviennent plus gros. »

Le Dr Ferron a bien beau avoir eu quelques rencontres sur Zoom, la stimulation n’est pas la même. « C’est bien, mais ce n’est pas les 
rencontres là-bas ».  La femme de Pierre Ferron, Francine, l'accompagne sept jours sur sept depuis le début de la deuxième vague.

Tsunami

Tsunami. C’est le terme qu’utilise la médecin en santé publique et professeure à l’Université McGill, Isabelle Vedel, pour décrire l’impact de la 
pandémie pour les personnes atteintes d’Alzheimer.

« Ce qu’on a appris, c’est que la COVID a un impact sur les personnes qui vivent avec la maladie d'Alzheimer ou d’autres maladies 
apparentées, ainsi que sur leurs aidants familiaux », indique la docteure.

Le Dr Vedel pointe particulièrement un autre angle mort de la pandémie: le taux de mortalité important chez les personnes souffrant 
d’Alzheimer.

C’est que durant la première vague, la grande majorité des décès est survenue dans les CHSLD, rappelle la médecin.

« Environ 80 % des résidents en CHSLD souffrent de troubles cognitifs et de maladie d’Alzheimer. On peut vraiment facilement imaginer que 
la grande majorité des décès sont des personnes qui ont la maladie d’Alzheimer ou des troubles cognitifs. » -Dr Isabelle Vedel

Les proches aidants touchés

Si le Dr Ferron réussit à garder une certaine stimulation cognitive, c’est en raison, notamment, de sa femme Francine, qui constate les 
changements à son état de santé.

« J'ai ressenti que son anxiété montait, il était vraiment à fleur de peau. Il n’était pas vraiment le même », explique-t-elle.

« J'ai nettement vu que oui, il y avait une diminution au niveau de sa mémoire. Ça, ce n’est pas longtemps après, je dirais un mois plus tard », 
a poursuivi l'épouse du Dr Ferron, qui a constaté cette dégradation de l'état de son mari après le confinement.

Elle aussi a subi les conséquences de la pandémie.  « Lorsque j’ai vu la deuxième vague arriver, c’est comme si le ciel m’était tombé sur la 
tête ».  Francine, conjointe de Pierre Ferron

Elle n’a plus le répit d’avant puisque Pierre ne va plus à la Société d’Alzheimer. « C’est difficile pour moi. Je trouve que nous, les proches 
aidants, on nous a comme oubliés. On se sent comme abandonnés. »

« Son bénévolat avec moi, c’est 24 h par jour », illustre le Dr Ferron. « Je suis bien entouré. C’est une aidante exceptionnelle. Je suis 
chanceux. »

« Ça prend quatre grandes qualités lorsque quelqu’un a cette maladie : la douceur, l’amour, la résilience et la patience », répond Francine.

Avec les informations de Nicole Germain
Source: Radio-Canada - Félix Morrissette-Beaulieu
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Deux chats en peluche
Faudrait-il rendre possible en amont, lorsque les malades sont encore conscients, le choix du suicide assisté 
pour les personnes atteintes d’Alzheimer ? Nous croyons tous que, placés devant le spectre de la souffrance et 
de la perte de dignité, nous n’hésiterions pas un instant. Et pourtant, tout n’est pas si net…

Il y a quelques années, j’avais relaté dans une chronique la progression de la maladie d’Alzheimer chez ma mère. Le texte s’intitulait « “Fais ce 
qui est le mieux pour moi” ». Je l’avais écrit pour faire le point. Cette maladie est mystérieuse, troublante. Elle inverse, pour les enfants des 
malades, le poids de la responsabilité. Je ne voulais pas l’affronter, mais n’ai pas eu d’autre choix, ma mère me répétant « fais ce qui est le 
mieux pour moi », me sommant de prendre des décisions pour elle. J’ai même créé un balado de quatre heures afin de mieux comprendre 
les tenants et les aboutissants de cette maladie qui m’effraie au plus haut degré.

En ce qui concerne ma mère, la maladie suit doucement son cours. Une « normalité » que nous n’avions pas anticipée s’est installée en 
même temps que le déclin des facultés et du corps. Et parfois, il y a des surprises : ma mère, qui était dans un appartement pour personne 
autonome, a eu besoin de soins plus complets et est passée dans l’unité médicalisée, dans un petit studio coquet. Délestée du ménage et de 
la cuisine, entourée de ses précieux chats-jouets robotisés, elle s’est mise à rire. Ces chats sont une patente gériatrique providentielle. Même 
en sachant qu’ils ne sont pas « vrais », elle les caresse, les regarde miauler, ronronner, interagir entre eux. Elle s’amuse, ce qui ne lui était pas 
arrivé depuis des années. C’est étonnant et spectaculaire.

Ce qui m’amène à la délicate question de l’aide médicale à mourir dans le cas de maladies neurocognitives comme l’Alzheimer. Lors des 
travaux de la Commission sur les soins de fin de vie, en 2016, elle a été abordée. Et on a bien vite refermé la porte, car la pente était trop 
glissante. Mais le sujet a refait surface quand on s’est mis à réfléchir à l’élargissement éventuel du suicide assisté dans les cas de maladie 
mentale. Depuis, c’est l’éléphant au milieu de la pièce. Dans les entrevues que j’ai menées lors de la réalisation du balado, je posais la 
question à tous les intervenants que je rencontrais : faudrait-il rendre possible en amont, alors que les malades sont encore conscients, le 
choix du suicide assisté pour les personnes atteintes d’Alzheimer ? Personne n’était franchement pour. Tous étaient hésitants, circonspects et 
nuancés. Nous croyons tous que, placés devant le spectre de la souffrance et de la perte de dignité, nous n’hésiterions pas un instant. Et 
pourtant, non, tout n’est pas si net…

Imaginons qu’avant la progression fatale de la maladie, ma mère ait fixé une date pour en finir. Entrant dans le studio le jour dit, le médecin y 
aurait trouvé une dame âgée berçant deux chats en peluche, en riant aux éclats. Malaise. Que sait-on réellement de ce qui se passe dans la 
tête des malades ? Que sait-on de leur état intérieur ? Ma mère, contre toute attente, semble enfin heureuse…

Dans cette affaire, toutes les réflexions doivent être menées, mais gardons-nous des généralités. Je crois que l’acceptation et la demande de 
l’aide à mourir dans le cas de personnes n’étant pas en fin de vie ont aussi beaucoup à voir avec le phénomène générationnel. Ma mère est 
de la « génération silencieuse », plus vieille que celle des baby-boomers. On a également appelé cette génération celle des « bâtisseurs ». 
Cette dernière n’a pas pensé à la mort choisie. Il y a chez elle un imperturbable fond catholique, une acceptation des différentes phases de la 
vie, une « résignation » que la génération suivante a révolutionnée. Les baby-boomers forment une génération offensive, optimiste. Ils ont 
rapidement eu accès aux bons jobs, ont été très actifs dans leur parcours personnel. Ils ont divorcé, ont eu deux ou trois familles successives, 
ont agi sur leur corps autant que sur leur vie. Avec eux, une révolution quant à l’idée de l’acceptation résignée du déclin physique et de la 
mort est à prévoir. Au fil des années, les baby-boomers auront pesé de tout leur poids démographique, et transformé la société.

La coupure avec la génération les précédant s’annonce radicale en ce qui concerne la philosophie des soins de fin de vie, et la fin de la vie 
elle-même. Dans la situation où ma mère attend en souriant, ils réclameront de l’aide à grands cris. Disons que, collectivement, les boomers 
ne sont pas la génération la plus mystérieuse…

Aurons-nous gagné lorsque la généralisation de la mort sur demande sera possible ? Je n’en sais rien. Beaucoup de flou entoure ces 
questions et, quelque part, je préfère cette indécision, cette zone de gris à l’approche frontale et à un mémo en trois exemplaires.

Mais je suis probablement subjuguée par les deux chats en peluche…

Source:  L’Actualité
Marie-France Bazzo
7 octobre 2020
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Source: Le Bel Âge novembre 2020
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Source: Le Bel Âge octobre 2020



Calendrier groupes de soutien
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Dons

Ils ont besoin de votre soutien plus que jamais. 

N'hésitez pas à faire un don!

En ligne:  www.alzheimerlaurentides.com/faire-un-don

Par tél:  1-800-978-7881
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In Mémoriam

La Société Alzheimer Laurentides tient à offrir toutes ses condoléances aux familles
qui ont récemment perdu un être cher.  

Des dons ont été versés à la 
Société Alzheimer Laurentides à la mémoire de : 

La Société Alzheimer Laurentides remercie les donateurs pour leur soutien.

http://www.alzheimerlaurentides.com/faire-un-don-c19l6

Mme Denise Nadeau Perreault

Mme Louise Denis Léveillé

Mme Mariette Dinelle Hamel

Mme Estelle Doucet Renaud

M. Louis-Pierre Frenette

Mme Thérèse Blanchet Roy

Mme Simone Filion Boulé

Mme Laurence Larocque

M. Jean-Marc Millaire

M. Jean-Paul Guimond

Mme Isabelle Lauzon

M. Marcel St-Gelais

M. Daniel Bruneau

M. Pierre Chénier

M. Robert Dubois

M. Pierre Haché
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Témoignages
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En vente à la Société Alzheimer Laurentides
Une bonne 
idée cadeau
pour Noël! 
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Congé des Fêtes

Prendre note que nos bureaux seront fermés du 

17 décembre 2020 au 

3 janvier 2021 inclusivement.

Noël sera différent cette année.

Profitez-en pour prendre soin de vous et 

prendre du repos.

Nous vous souhaitons à tous un très beau temps des 
Fêtes.

de la Société Alzheimer Laurentides
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